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développement de la vie chrétienne et de l’esprit paroissial, 
affirmation plus virile du culte social au Christ-Dieu. M. le 
curé raconte ensuite l’origine du congrès actuel et il montre 
comment tous, prêtres et laïques, ont rivalisé de zèle pour en 
faire un triomphe. Il termine son adresse par une prière tou
chante à Jésus-Hostie: “ tju’il féconde le dur labeur quoti
dien du laboureur et de l’ouvrier; qu’il accorde aux jeunes 
gens la sagesse qui garde dans les voies droites et aux vieil
lards les fortes vertus des anciens patriarches; qu’il donne à 
ceux qui dirigent, aux pères de famille, aux gouvernants, aux 
chefs de sociétés, l’esprit et l’amour de nos belles traditions; 
qu’il donne à tous enfin un plus grand amour de la divine 
Eucharistie. ”

Adresse du Dr II. Dcschambault, maire du village de Saintc- 
Thcrèse. — M. le maire souhaite, au nom de ses concitoyens, 
la plus cordiale bienvenue à Sa Grandeur Mgr l’archevêque. 
Son premier mot sera de dire la joie des Thérésiens. Ils pos
sèdent leur premier pasteur au milieu d’eux. Ils lui sont re
connaissants d’avoir choisi leur village pour la tenue du Pre
mier Congrès Régional du diocèse. Rappelant ensuite que ce 
qui fit la force de notre peuple dans le passé ce fut l’union 
qui exista toujours entre le peuple et ses prêtres, M. le 
maire souhaite que le congrès ait ce premier résultat de 
cimenter davantage l’union du clergé et des fidèles, et cela 
pour la plus grande gloire de la religion et de la patrie. Pour
quoi le Congrès ne fortifierait-il pas aussi l’union qui existe 
déjà, grâce à Dieu, entre nos paroisses elles-mêmes, et, dans 
chaque paroisse, entre les paroissiens eux-mêmes? L’orateur 
le désire et il le demande au ciel. Il termine en promettant 
aux distingués visiteurs de Saint-Thérèse la plus franche et 
la plus cordiale hospitalité de la part de tous. “ Notre village 
s’est embelli, dit-il, c’est pour un triomphe à Jésus ! A lui


